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Les	 migrants,	 on	 en	 parle	 beaucoup,	 en	 bien,	 en	 mal,	 à	 la	 télé	 ou	 au	 bar	 du	 coin.	 C’est	 un	 sujet	
d’actualité.	Chacun	a	son	avis	sur	 la	question.	Mais	rappelez-moi...	quelle	question	?	Finalement	de	
quoi	parle-t-on	exactement	?	De	qui	parle-t-on	?	
	
On	l’oublierait	presque	:	 les	migrants	ne	sont	pas	un	concept.	Ce	sont	des	personnes.	Qui	sont-ils	?	
Pourquoi	sont-ils	là	?	Posons-leur	la	question	tout	simplement.	
	
Dis-moi	 Abdoullah...	 C’est	 quoi	 être	 «	 immigré	 »	 ?	 Comment	 ça	 se	 passe	 en	 vérité	 ?	 Raconte-moi	
Selva...	Qu’est-ce	qu’on	ressent	quand	on	arrive	dans	un	pays	étranger	?	
	
Pour	 ces	 hommes	 et	 ces	 femmes,	 l’occasion	 est	 rare	 de	 s’exprimer	 librement...	 encore	 plus	 d’être	
écoutés.	 Ils	ne	chercheront	pas	à	vous	convaincre,	mais	vous	raconteront	simplement	 leur	histoire	
avec	leur	point	de	vue,	leur	émotion,	leur	cœur	et	leurs	tripes.	
	
Avec	le	témoignage	exclusif	d’Antonythasan	Jesuthasan,	acteur	principal	du	film	Dheepan	de	
Jacques	Audiard	(Palme	d’or	du	Festival	de	Cannes	2015).	
	

L’AUTEURE	
Clémentine	V.	Baron	est	journaliste	indépendante	;	elle	a	collaboré	au	Magazine	littéraire,	à	Rue89	et	
au	 magazine	 Historia.	 Spécialisée	 dans	 le	 domaine	 culturel,	 ses	 thèmes	 de	 prédilection	 sont	 la	
littérature,	l’histoire	et	les	problématiques	sociales.	

 
 

 

VIENT	DE	PARAÎTRE	

	
Les	oiseaux	migrateurs	

	
Témoignages	de	migrants	

	
	

Clémentine	V.	Baron	
	

Préface	de	Nedim	Gürsel	
Illustré	par	Sophie	Cousinié	

	
	

ISBN	:	978-2-343-10573-4	•	20	€	•	168	pages	
	

Édition	–	Diffusion	
			5-7,	rue	de	l’École	Polytechnique	75005	Paris	
 



 

	
EXTRAITS

«	Un	migrant	pour	moi,	c’est	quelqu’un	qui	quitte	son	pays	dans	l’espoir	absolu	d’y	retourner	un	jour,	et	
puis	les	années	passent	et	souvent	il	n’y	retourne	jamais.	»		
Nedim	Gürsel	–	écrivain	turc	
	
«	Pour	l’instant	mes	papiers	sont	refusés.	Je	ne	sais	pas	si	c’est	juste	ou	injuste.	Je	ne	suis	pas	un	ange,	j’ai	
fait	des	erreurs	des	fois.	Je	ne	peux	pas	juger	ce	qui	est	bien	ou	pas	bien.	Je	ne	critique	pas	la	France,	je	
n’ai	pas	le	droit.	Ce	n’est	pas	le	paradis,	mais	vous	êtes	mieux	que	nous.	Et	puis,	pendant	six	ans	ici,	j’ai	
mangé,	j’ai	dormi,	bien	ou	moins	bien,	mais	quand	même.	Bien	sûr	j’aimerais	vivre	comme	les	autres,	
dans	un	appartement	ou	une	maison,	mais	ce	que	j’ai,	c’est	déjà	bien.	Merci	pour	ça.	»		
Abdoullah	–	Tchétchène		
	
«	Le	médecin	m’a	dit	:	il	n’y	a	pas	de	traitement	pour	vous	dans	ce	pays.	D’ici	cinq	ans,	vous	allez	mourir.»		
Ani	–	Géorgienne	
	
«	Le	gouvernement	a	envoyé	la	police	et	l’armée	pour	faire	la	répression,	arrêter	les	gens,	les	tuer.	Dans	
la	rue,	il	y	avait	des	cadavres,	on	tuait	les	gens	comme	des	chiens.	Nous	n’étions	nulle	part	en	sécurité.	»		
Selva	–	Sri-Lankaise	
	
«	La	préfecture	a	refusé	le	renouvellement	de	ma	carte	de	séjour.	J’ai	reçu	une	lettre	qui	m’informait	que	
je	devais	partir.	Ce	jour-là,	j’ai	eu	l’impression	que	l’on	m’arrachait	toute	ma	vie	d’un	coup.	»		
Nadia	-	Algérienne	
	
«	On	marchait	jour	et	nuit,	tout	le	monde	était	fatigué.	Il	fallait	courir,	se	cacher	si	on	voyait	quelqu’un.	Je	
portais	les	affaires	ou	les	personnes	les	plus	faibles.	Quand	je	voyais	quelqu’un	tomber	dans	la	neige,	je	le	
secouais,	je	lui	criais	dessus,	je	le	forçais	à	se	relever	pour	ne	pas	mourir.	»		
Yeshi	-	Tibétain	
	
«	On	était	tous	dans	la	voiture,	on	entendait	des	coups	de	feu.	Personne	ne	disait	rien.	À	un	moment,	ma	
mère	s’est	retournée	vers	nous	:	«	Les	enfants,	cachez	vos	yeux	avec	vos	mains	et	baissez	la	tête	!	»	J’ai	
fait	ce	que	tous	les	enfants	font	:	j’ai	regardé	entre	mes	doigts.	Il	y	avait	un	garçon,	jeune,	avec	de	longs	
cheveux.	Il	était	pendu.	Je	m’en	rappelle	très	précisément.	C’est	le	premier	mort	que	j’ai	vu.	»		
Rosa	–	Chilienne		
	
«	Aujourd’hui	je	suis	française,	parce	que	je	me	suis	battue	!	»		
Rolande	–	Béninoise	
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